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espaces de liberte qui n'etait pas, ä proprement parier, le meilleur ferment pour
Peclosion des esprits. II n'est pas sans effet de rappeler que depuis le triomphe de
PEminence rouge (1630) jusqu'ä la mort du Roi Soleil (1715), le discours politique
en France se reduit de plus en plus ä Peloge du souverain et au panegyrique des
puissants. C'est d'ailleurs ä cette epoque qu'un nombre croissant d'historiens et de

penseurs de la «res publica» deviennent, comme l'a bien montre Orest Ranum, des
artisans ofgloryl Giuliano Ferretti, Lausanne

Ginette Kurgan-van Hentenryk (ed.): Un pays si tranquille. La violence en
Belgique au XIXe siecle. Bruxelles, Editions de l'Universite de Bruxelles, 1999, 252 p.

La violence est un sujet d'etudes en plein essor. Les travaux d'Arlette Farge,
d'Alain Corbin et surtout de Frederic Chauvaud, pour ne prendre que quelques
exemples frangais, ont totalement renouvele les approches du phenomene. Dans
ce contexte, la Commission internationale d'histoire des mouvements sociaux et
des struetures sociales, qui propose tous les cinq ans un theme d'enquete dont les
resultats sont presentes au Congres international des sciences historiques, a choisi,
en vue de celui d'Oslo de 2000, le theme suivant: «De la violence sociale ä la
violence politique (XDC-XX')». C'est dans ce cadre que chaque pays est amene ä

faire une tentative de synthese: le present ouvrage constitue la contribution beige
ä cette grande enquete.

II faut noter d'emblee la qualite et la precision de chacune des contributions,
ainsi que la coherence de l'ensemble. Apres une presentation des differentes
approches de la violence et une esquisse historiographique, en guise de preambule, Ia
violence en Belgique au XIXe siecle est abordee sous differents points de vue qui
recoupent les interrogations nouvelles de ce phenomene comme objet d'histoire:
representations, sensibilites, problemes des sources utilisees, controle etatique et
correlation entre la violence et l'etat de la societe. Deux elements meritent d'etre
soulignes. Tout d'abord la question de la definition de la violence semble poser
probleme. Les auteurs ne sont pas tombes d'accord sur le concept meme de
violence: certains d'entre eux postulant qu'il n'y a pas de violence en soi et qu'elle ne
peut etre apprehendee qu'au travers de representations, chacun fut alors amene ä

donner sa propre definition de la violence, voire ä ne pas Pexpliciter. II en resulte
une typologie de la violence tout aussi problematique que la question de sa definition:

representation ou sensibilite ä la violence, violence penale, violence sexuelle
et familiale, violence sociale ou politique, etc. Ensuite, la these de Norbert Elias sur
la civilisation des moeurs est sous-jacente ä toutes les interpretations. Le resultat
des recherches va dans le sens d'une relativisation de cette these: face au «trou
noir» de la statistique et malgre l'evolution des sensibilites et la transformation des
lieux cles de la violence, il semble hasardeux de postuler un recul de la violence
dans la societe beige ä la fin du XDC siecle.

A la lecture d'un travail aussi fouille, qui montre ä quel point l'histoire au
XXF siecle devra se pencher sur les sources judiciaires, une seule question vient ä

l'esprit ä propos d'un autre pays apparemment tout aussi tranquille: «Qu'en est-il
de la Suisse?» Didier Pages, Lausanne
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